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EXÉCUTIF DE CHARMEY

Deux conseillers démissionnent avec effet immédiat
AURÉLIE LEBREAU

«L’idée m ûrissait depuis un  m om ent
déjà. Je ne partageais pas du tout les
m êm es poin ts de vue que les autres
par rapport au futur de la com m une.»
Voilà ce qu’explique Pascal Tercier. Le
désorm ais ex-vice-syndic de Char-
m ey, m em bre du PLR, a donc dém is-
sionné de l’exécutif de sa com m une
avec effet im m édiat m ardi dern ier. Il
confirm e donc cette in form ation  pu-
bliée par nos confrères de «La Gruyè-
re». Le responsable des forêts, endi-
guem ents, agriculture et alpages a été
suivi par Olivier Muriset, en  charge de
l’édilité et des travaux publics. Voilà
donc un  double retrait pour le m oins
sonnant et trébuchant.

Olivier Muriset, en tré au Conseil
com m unal sous la bannière PDC lors

des dern ières élections de 2006 est très
clair dans ses explications. «Ma dém is-
sion  n’a aucun  rapport avec une
surcharge de travail. Sim plem ent, je
pense – et je m’inclus dans cette ré-
flexion  – que notre équipe m anque
d’hum ilité. On  doit apprendre avan t
de vouloir changer les choses. C’est
donc un  désaccord de fond sur la
gestion  et l’aven ir de la com m une»,
explique-t-il.

Pour rappel, suite aux dern ières élec-
tions com m unales de m ars 2006, cinq
nouveaux élus sur neuf on t pris p lace à
l’Exécutif charm eysan . Pascal Tercier a
lui été élu  en  2001. Déçu de ne pas m e-
ner son  m andat jusqu’au bout, il
avoue cependant qu’il ne lui était p lus
possible de travailler au sein  du collège
villageois. «Il y a un  grand projet d’éco-

le pour toute la vallée de
la Jogne et l’on  sait que nous n’avons
pas les m oyens de le réaliser, pas plus
que les autres com m unes. Le finance-
m ent m e fait donc souci. Je crains vrai-
m ent que l’on  se retrouve avec une
augm entation  d’im pôts ou de nou-
velles taxes et ce n’est vraim ent pas le
but. J’ai donc pris la décision  de dé-
m issionner parce que je ne peux pas
cautionner ça.»

Olivier Muriset croit lu i aussi que
les finances de la com m une vont être
m ises en  danger. «Et l’école n’est pas le
seul investissem ent à ven ir. Il y aura
aussi la cen trale de chauffe. Et le tou-
rism e, qui est un  volet extrêm em ent
im portan t pour notre com m une et
l’ensem ble de la vallée.» Minorisés,
n’arrivan t pas à se faire en tendre, les
deux hom m es on t donc jeté l’éponge. 

Martine Giner, la syndique de
Charm ey, respecte leur décision . «Ils
on t été excellen ts, com péten ts, extrê-
m em ent responsables dans leurs di-
castères respectifs. Mais c’est vrai que
dans les grands choix politiques, là il y
a une différence de poin ts de vue.» 

Ne souhaitan t pas créer la polé-
m ique, la syndique – qui affirm e être la
porte-parole de l’exécutif – assure que
l’am biance reste «excellen te» au sein
du collège. «Nous som m es peut-être
en  train  de bousculer certaines
choses, m ais il est faux de dire que
nous m ettons la san té financière de la
com m une en  danger. Jam ais je ne fe-
rais quoi que ce soit dans ce sens»,
poursuit-elle.

Le dialogue était rompu avec Pascal
Tercier et Olivier Muriset, reconnaît la

syndique. «C’est vrai que nous
n’étions plus en  accord. Je suis désolée
que ça se term ine com m e ça car je
pensais que nous allions surm onter
nos différends. Je crois que l’on  peut
parler d’incom patibilité d’hum eur.»

Pour autant, cette double dém ission
ne fait pas douter la syndique. «Le
reste du Conseil com m unal est soudé.
Et de toute façon , c’est le législatif qui
décidera de notre légitim ité. Je serai
transparen te sur ce qui est en  train  de
se passer lors de notre prochaine
assem blée du 12 décem bre.»

En attendant, Martine Giner reste
convaincue de l’action  m enée par son
équipe, «m êm e si c’est vrai que ça ne
va pas sans heurts, m ais on  ne fait pas
d’om elette sans casser des œ ufs»… I

JEUNES MUSICIENS FRIBOURGEOIS

Privés de fête
cantonale
FANNY MÜLHAUSER

Toujours aucune jeune société de m usique
n’est prête à organ iser la prochaine fête
can tonale. Sam edi après m idi, lors de l’as-
sem blée générale des délégués de l’Asso-
ciation  fribourgeoise des jeunes m usiciens
(AFJM), à Vuisternens-devan t-Rom ont, la
présiden te Sylvie Ayer a lancé en  vain  un
appel pressan t aux 68 sociétés présen tes
(sur 84). Mais aucune ne s’est portée candi-
date, que ce soit pour 2009 ou m êm e pour
2010-2011. Or, l’événem ent devrait avoir
lieu tous les trois ans.

Le problèm e n’est pas nouveau: la der-
n ière fête can tonale avait déjà dû être
reportée d’une année, jusqu’à ce que la
société Jeunesse Edel-Lyre décide de s’en
charger. Finalem ent organisé en  juin  2007 à
Vuisternens-devan t-Rom ont, l’événem ent
avait pourtan t généré, outre une expérien-
ce inestim able pour les jeunes, un  bénéfice
de plus de 78 000 fr.

Il reste peut-être un  espoir pour l’AFJM:
hors assem blée, Sylvie Ayer a confié à «La
Liberté» qu’une société l’avait abordée à ce
sujet. Mais ce ne serait que pour 2012 et
rien  n’est encore officiel.

Les rencontres musicales, aussi trisan-
nuelles, on t, quan t à elles, trouvé preneur:
elles seron t organ isées le 14 juin  2008 à
Nant par la fanfare L’Avenir, du Bas-Vully,
qui fêtera à cette occasion  son  125e anniver-
saire. L’AFJM a en  outre annoncé qu’elle
form erait une harm onie dans l’in ten tion  de
participer aux 25es Girons des m usiques de la
Sarine, à Cottens, en  m ai 2008 (lire p. 11).

Le succès est toujours au rendez-vous
pour les traditionnels cam ps pour jeunes
m usiciens. Le cam p de Pâques accueillera
150 participan ts, répartis com m e d’habitu-
de en  deux harm onies (le com ité de l’AFJM
a précisé qu’il n’était pas possible d’organ i-
ser un  brass-band), et se conclura par un
concert à l’Aula de l’Université de Fribourg.

Quant au cam p de Nouvel-An, qui
com ptera une septan taine de participan ts,
il sera encadré par le grand com positeur
néerlandais Jacob de Haan  et la soliste
virtuose Haïda Houssein i, du Conservatoi-
re de Fribourg. L’in form ation  a suscité
un  tonnerre d’applaudissem ents dans
l’assem blée. 

Le comité a insisté sur le respect des en-
gagem ents et délais d’inscription , qui on t
causé quelques problèm es lors de l’organ i-
sation  de la dern ière fête can tonale. Il a
égalem ent invité les sociétés adultes à
davan tage in tégrer leurs jeunes m usiciens.
Les com ptes, positifs, on t été acceptés. I

> PUÉRICULTURE Foyer St-Joseph
La Roche, sur rdv au 026 919 00 13.
> CAFÉ PARENTS-ENFANTS
Réfectoire de la crèche Casse-Noi-
settes, Grand-Rue 46, Romont;
demain 9-11 h. 026 321 48 70.

Le plastique, tellement chic…
SALON DU MARIAGE ET DE LA FÊTE • En m arge de la m anifestation, une jeune
artiste vaudoise a créé une robe de mariée, entièrement faite de sacs en plastique blanc.

AURÉLIE LEBREAU

Norm alem ent, les caissières se ser-
ven t de ces petits sachets blancs pour
em baller vos filets de truite saum o-
née ou vos steaks lorsque vous arri-
vez à la caisse. Aurélie Fourel, elle, les
a utilisés pour créer une robe de m a-
riée. A bien tôt 22 ans, la jeune artiste
vaudoise, qu vit à Aigle, a de la suite
dans les idées et de la m alice à re-
vendre. Ce week-end, les visiteurs
on t pu adm irer sa robe au dixièm e
Salon  du m ariage et de la fête qui se
tenait à Espace Gruyère, à Bulle. Et le
m oins que l’on  puisse dire, c’est que
sa robe est totalem ent bluffan te…

Diplôm ée de l’Ecole can tonale
d’art du Valais à Sierre depuis cette
année, la jeune fem m e a présen té
cette robe com m e travail final. Ce qui
a littéralem ent em ballé le jury… «Ce
travail m’a pris six m ois. La partie
consacrée à la recherche a été la p lus
longue, notam m ent pour expliquer
m a dém arche.» Et il est vrai que le
raisonnem ent peut sem bler un  peu
sinueux… Pour faire sim ple, disons
qu’Aurélie Fourel est très attirée par
l’Afrique du Sud. En  2006, alors qu’el-
le se trouve à Johannesburg, elle voit
un  hom m e en tièrem ent vêtu de sacs
en  plastique. «C’est là que s’est fait le
déclic. J’ai été très surprise par cet
hom m e. Je m e suis dem andé com -
m ent il faisait en  hiver, parce qu’il fait
aussi froid là-bas, et surtout en  été,
car avec la chaleur et le p lastique, la
transpiration  doit être terrible. J’ai
essayé de le rencontrer m ais je n’y
suis pas encore arrivée…»

Bouquet aussi en sacs 
La jeune fem m e découvre ensuite

que ces petits sacs blancs on t une du-
rée d’utilisation  de 20 m inutes à pei-
ne, m etten t 400 ans à se dégrader et
son t fabriqués en  une toute petite se-
conde… «Le con traste avec une robe
de m ariée que l’on  ne porte qu’une
fois et que l’on  garde toute sa vie m’a
paru très in téressan t», poursuit-elle.

S’inspiran t de patrons de «vraies»
robes blanches (les choucroutes dé-
goulinan t de den telles et autres
perles), l’artiste com m ence à récupé-
rer des sacs lorsqu’elle va faire ses
courses puis se procure des rouleaux
entiers de sachets. «Au total, j’en  ai
utilisé en tre 500 et 1000», estim e-
t-elle.

Et le résultat est superbe. Il faut
vraim ent la toucher pour se rendre
com pte que les jolis froufrous son t en
plastique. Pourtan t l’artiste ne s’est
servie que de sacs, m êm e pour le
bouquet de m ariée. Pas destinée à
être portée, la robe a pourtan t été re-
produite dans la revue «sem arier.ch».

Très inspirée par la banalité et la
nocivité de certains objets, qui peu-

ven t deven ir originaux une fois trans-
form és, Aurélie Fourel en tend pour-
suivre sa dém arche. Elle va ainsi créer
deux jardins potagers sur le thèm e de
«fertiles différences», un iquem ent
avec des sacs en  plastique. «Je veux
m ontrer qu’on  peut faire de belles
choses avec des objets du quotidien .»

Celle qui ne porte que rarem ent
des robes, et pour qui le m ariage ne
représen te pas un  but en  soi – «sur-
tout pas à l’église» – exposera au m ois
de février prochain  son  travail dans
une galerie de stylism e de Pretoria.
Nul doute qu’elle saura s’y faire re-
m arquer… I

MÉMENTO SUD

Il aura fallu plus de 500 sachets en plastique blanc pour que l’artiste vaudoise Aurélie Fourel termine sa
somptueuse robe de mariée… VINCENT MURITH

PRÈS DE 3000 VISITEURS 
La dixième édition du Salon du
mariage et de la fête, qui s’est tenue
de vendredi soir à hier soir à Espace
Gruyère, à Bulle, a attiré près de 3000
personnes, selon les premières esti-
mations de Marie-Noëlle Pasquier,
directrice de la manifestation. Cette
dernière tire un bilan satisfaisant du
salon, même si la fréquentation n’a
pas augmenté, par rapport aux édi-
tions précédentes. «Il faut dire que
cette année, nous avons eu deux
salons du mariage, l’un en janvier et

l’autre maintenant, ce qui fait
beaucoup pour les visiteurs, mais
aussi pour les exposants et les organi-
sateurs.» Néanmoins, cette nouvelle
formule basée en automne sera main-
tenue dans le futur. «Nous pensons
que cette période est plus propice
pour un salon traitant du mariage et
de la fête et nous confirmons donc
cette manière de voir les choses,
puisque nous organiserons l’édition
suivante du 21 au 23 novembre
2008», conclut la directrice. AL
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somptueuse robe de mariée… VINCENT MURITH

PRÈS DE 3000 VISITEURS 
La dixième édition du Salon du
mariage et de la fête, qui s’est tenue
de vendredi soir à hier soir à Espace
Gruyère, à Bulle, a attiré près de 3000
personnes, selon les premières esti-
mations de Marie-Noëlle Pasquier,
directrice de la manifestation. Cette
dernière tire un bilan satisfaisant du
salon, même si la fréquentation n’a
pas augmenté, par rapport aux édi-
tions précédentes. «Il faut dire que
cette année, nous avons eu deux
salons du mariage, l’un en janvier et

l’autre maintenant, ce qui fait
beaucoup pour les visiteurs, mais
aussi pour les exposants et les organi-
sateurs.» Néanmoins, cette nouvelle
formule basée en automne sera main-
tenue dans le futur. «Nous pensons
que cette période est plus propice
pour un salon traitant du mariage et
de la fête et nous confirmons donc
cette manière de voir les choses,
puisque nous organiserons l’édition
suivante du 21 au 23 novembre
2008», conclut la directrice. AL


